
démoli boit chambres de la prison. 
LA police et les troupes ont rétabli l'ordre 

en employant Tanne bi&ncne. 
l i y & e u douze blessés. 

LA GUERRE 
llusso - Japonaise 
Les négociation g pour la paix. — Nouvelle 

mobilisation russe. — La folie tsariste. 
— La situation en Mandchourie. 

Pétersbourg, 25 juin. — La question des 
négociations en faveur d'un armistice est 
stationnaire. Il semble bien, cependant, que 
les exigences du Japon ne permettront pas 
à la Russie de persister dans les intentions 
pacifiques quelle a paru avoir ces dernier» 
jours. 
Al. Souvorine continu*, dans la Nocoïé \'rr.. 

mia, à combattre l'idée de la paix à tout prix 
Comme untipa,t«"iotique, dcshonurante et fu-
neste pour la Russie, impliquant une future 
guerre de revanche. 

D'autre part, le Japon, refuserait toute 
idée d'armistice qui ne comporterait pas une 
préalable indemnité de guerre. La Russie 
continue d'ailleurs à anner et a mobiliser. 

Les journaux de Londres, hier soir don
naient cette information : 

« L'amiral AlexeiefI, dans une Interview, 
a déclaré que le gouvernement"avait décidé 
de ne consentir à aucune concession de ter
ritoire ni à aucune indemnité. Le gouverne
ment a décidé également, d'après cette in
terview, de ne pas abandonner l'Ile de Sa-
khaline ». 

P a s d'Armistice 
New-York, 25 juin.— Le yen-York World 

annonce que le prteident Ruosevelt a aban
donne tout es pou- de faire préparer un ar
mistice. 

Il s'efforce maintenant d'obtenir une 
prompte reunion des plénipotentiaires, com
me étant le yeul moven d'arrêter l'effusion 
du sang. 

Le Japon a fait savoir officiellement qu'il 
ne consentirait pas a nu armistice, à moins 
que la Russie n accepte le principe d une in
demnité à payer. 

Nouvelles Mobilisations 
Londres, 23 juin. — On télégraphie de Pé

tersbourg au Times que devant la détermi
nation évidente manifestée par le .lapon de 
poursuivre \a guerre, jusqu'à ce qui! ait ré
colté le fruit de ses victoires, la Russie con
tinue ses préparatifs militaires. 

Il a été décidé que deux corps d'armée 
nouveaux seraient mobilisé». A*tc 3a mobi
lisation précédemment annoncée de deux 
autres -rorps. on obtiendra:: 100,000 hom
mes qui seront disponib.e» po;ir les éven-
tnalit/..«. 

Le/j quatre corps en q:*es!inn serrai pris 
praViablenient dans les district» de Varso
vie, Moscou. Odessa et Kiefl. 

D'un instant a l'autre paraîtra l'ordre ofii-
tiel de mobilisation. 

Commandes de matériel de guerre 
EN ALLEMAGNE 

Rohrbaeh. 2â juin. — Le gouvernement 
russe vien! de commander à la K.ithai uiu-
hutte 120 wagons pour le transport des 
obus. 

Cette commande devra être fournie dana 
*n délai très coutt.-

EN MANDCHOURIE 
Pétersbfurg. 25 juin. — Le dernier rap

port du généial Liniévïtch sur l'offensive 
japonaise expose comment l'effort principal 
a porté notamment contre la gauche russe, 
sur la route de Kai-Yuen à Kuin. 

Les Russes se replièrent à une courte dis
tance et. un peu plus taj'J dans l'apiès-midi, 
ils cédèrent encore du terrain. 

En fin de compte, le résultat fut que la 
gauche russe dut battre complètement en 
retraite. 

Les Japonais occupèrent le village de 8i-
no-Tchu-Shih. qui se trouve a niuitié che
min entre Kaî-Yuen et I-TOUng. 

Ce rapport montre que la gauche russe 
ne s'étend pas très loin vers l'Est mois qu'el
le a été poussée ver-s le Sud beaucoup plus 
qu'on no croyait. 

S'il en est vraiment ainsi. la gauche russe 
serait mal placée pour finie DMtaeie à la 
marche du général Kaamura, qui se trouve 
beaucoup p.us à, l'Est, et même ou générai 
Kuroki, qui s avance sur Kiriii. <>n suivant 
«ne route par-ailèle an Son n un ri. 

On dit que le général Liniévïtch a fortifié 
très sérieusement les hauteurs a droite et. a 
gauche de I-Toung, et qui commandent la 
route mandarine. 

Il faut donc prévoir qu'un violent combat 
aura lieu au voisinage de cette pl.i»?e. car 
avec la rivière la-Tuuiig qui enveloppe le 
pied des collines, les Japonais se hatsjrteront 
a de formidables obstacles naturels, où les 
Russes pourrunt faire une résistance pro
longée. 

koun-Tsou-Ling. le quartier général de 
Liniévïtch. se trouve seulement a 27 kilo
mètres au nord-ouest des edUines lei plus a 
l'ouest dl-Toung. et c'est vraiseinblable-
ment sur ce dernier point et non pas à Koun 
Tsou-Ling même quaura lieu rengagement 
principal. 

D'autre port, entre I-Touns; et Kirin, le 
pays est ties montagneux et conitient un 
grand nombre de sentieTs par lesquels une 
année accoutumée à vaincre les obstacles, 
comme est celle du général Kawamura, 
pourrait tourner les positions de la roule 
principale. 

Uh banquet républicain 
Intéressantes déclarations du ministre de 

la guerre et de M. Pelletan. 
Versailles, 2Î> juin. — Un banquet de qua

tre cents couverts, organisé par la Fédéra
tion des comités radicaux et radicaux-so
cialistes, en lhonneur de Hoche, a. eu lieu, 
sous la. présidence du ministre de La guerre, 
entouré du préfet de Seine-et-Oisê1 ; de M. 
Camille Pelletan, ancien ministre de lu 
marine. 

Ce dernier y a pris la parole. Il a dit qu'au 
lendemain de 1870, les officiers républicains 
étaient persécutés, que lu fameuse commis
sion de revision des grades se préoccupait 
bien plus des opinions politiques des offi
ciers que de leur valeur et de leur talent* 

Le colonel Denfcrl-Roehereau, dit M. Pel
letan, qui nous avait conservé Beifort, n i -
vait pas le droit de devenir généml, parce 
qu'il était républicain. 

Après avuir indiqué qu'il faut combattre 
d'une égale ardeur ceux qui ne compren
nent pas que la France, qui est le foyer de 
la libre-pensée, doit rester forte pour de
meurer maltresse de ses destinées, et ceux 
qui voudraient séparer l'armée de la France 
pour en faire une sorte d'aristocratie à part, 
ignorant la nation et la démocratie, M. Pel
letan lèveson verre à l'armée de là France 
et a l'armée de la République. 

M. Berteaux, parlant ensuite, a prononce 
ces paroles : 

i« Je ne veux rien dire qui puisse être 
une allusion à l'heure présente; mais pour
tant, n'y a-t-il pas quelque chose de crimi
nel en ce moment a semer la crainte et a 
inspirer la défiance, à proclamer que notre 
matériel de guerre est incomplet, et que la 
discipline de nos armées est illusoire ? Il 
faut qu ou sache, au contraire, que les ef
forts faits par la France depuis trente-cinq 
ans nous ont dotés d'un malériel de premier 
ordre, que nos approvisionnements sont au 
complet, que notre dudre d'officiers peut 
sans crainte soutenir la comparaison avec 
ceux du monde entier, et que rien enfin n'a 
été négligé pour que la nation armée soit 
à la hauteur de tontes ses taches >•. 

M. Rertenux dit ensuite que le dérooeret» 
qu'il est n'a oublié aucun de ses projets, ni 
renié aucun de ses espoirs, mais que pour 

i nwnir d'incessant 
progrès, il faut une France forte et respec
tée p,,ur uu'on ne puisse pas imputer A un 
sentiment de faiblesse ce qui est un senti
ment de liberté et de fraternité universel-
Isa, • 

Faits Divers 
REGIONAUX 

NOMINATION 
Le cnpiiAine Sauvage, capitaine d'infante

rie hors cadre, ancien officier donjon nano» 
nommé officier i'oc. 

donnanee du ministre _:e ia guerre. 

Election au Conseil Général 
CANTON DE MARCOINÛ 

Hier * ru lis i. a Marcoing •• • • • • 
et \ ,• le remplacer, au Con 

i, dé •'•!.'. Deux ... didats se 
tr luvaienl en présence, M. Fera ind Leriche, 
agriculteur, maire de Ribécourt, 

•in, e' M; Bouteville -
M. Lsrlchs a obtenu 2!'o3 voix : M. Hou-

teville, 2.590 voix. 

Fête communale de Lille 
JOURNÉE DU DIMANCHE 
IJI deuxième journée des Fêtes de LiOs 

malgré un temps m m--.ri-, gris et nuageux 
menaçant de compromettre les i 
ces qui avaient attiré comme chàq 
beaucoup de BAOBds 'tans noire \ iile, »'ast 
pas>ée j>our binai dire sans pluie. 

Les distractions rrnlina.es obtinrent com-
• succès habituel et la 

d i Hmile-
vard des Ecoles avait attiré ie cerne eontin-

irieux qui se presssieat de change» 
côté en rangs compacts. 

Le temps qui s'était maintenu une partie 
de la matinée «'assanabri et une pluie Ane 
se mit à tomber vers dix heures un quart, 
juste au moment ou les sociétés défilaient 
Heureusement, après une demi-heure de 
pluie.elle cessa rt le reste de la journée quoi
que incei-tnin fut relativement beau. 

liés C heures du malin, on entend le ca
non qui giriwiit», a m : rassurez-vous.') es 
sont les canonnter» sédentaires qui annon
ce la fête perde» salves d'itilleri© tirées sur 
les remprx» de la citadelle. 

LA REVUE DES SOCIETES 
La traditionnelle revue des Sociétés a eu 

lieu comme choqu*' année à 10 heures du 
matin, b>u;e\ard des Broie». 

C'est d'ailleurs toujours la même chose, 
une multitude de braves gens 'près de 3500 
formée par plus de cent sociétés) des joueurs 
de boule*, des archers et arbalétriei-s, de« 
iouessa de dés. de billard, do bac. de bal
lon, des pécheurs à la ligne et des jouteurs 
sur Jeau. 

Dès a hèure3 et demie, toules les sociétés 

qui doivent prendre part à la, revue, arivent 
drapeau déployé sur le terrain. Et c'st ai» 
miljeu d'uni cacophonie inexpriarnl8 de 
tambours, clairons, musique, qu'ils s. ran
gent sur deux haies dans l'allée de guche. 

toutes ces sociétés forment dans lesern-
ble un effet très pittoresque par la biarre-
rie des uniformes. 

A dix heures, arrivent les voituresame-
nant MM. Uelesalle, maire de Lille etMiM. 
les adjoints et conseillers municipaux 

Nous avons remarqué également MM. 
Desmettre, Devernay, Deneubourg et fcrsin 
de la minorité. 

Le cortège oflîciciel se forme pour g, re
vue, M. le maire et les adjoints, ceica de 
leur- écharpe, prennent te. tôle. 

Très rapidement, la municipalité >asse 
sur le4ront des sociétés, pendant que 1. mu, 
sique des Sapeurs-Pompiers joue la (Mar
seillaise ». 

De nombreux cris de : «A bas la Calrtte î» 
sont poussés par les membres de pluseurs 
sociétés. 

Deux musiques, celle de l'Union de Lille 
et d'une sociét de bouchon, jouent le t)ra-
ppuu Rnuiie et linsurgt!, devant nos éHles, 
qui épouvantés pressent le pas atln <t ter
miner au plus vite la revue. 

Plusieurs sociétés amies de la noivelle 
municipalité essaient d'étouffer ces (utiles 
manifestations en soufflant comme ds en
ragés dans leurs instruments. 

Ces pn ilestations ont bientôt leur écho 
dans la foule et de nombreux cris de : « A 
bas la Calotte l'a se font entendre 
férents endroits de la revue. On • r.onne 
même l'Internationale qui a le don défaite 
pallr nos édiles. 

Enfin, la revue est terminée et Itdmi-
nistration municipale vient prendre pjaee 
nu bas du houle\ard des Ecoles, pi-s du 
boMevard Louis XIV pour voir détiiT les 
sociétés. 

Derrière la musique des SapeursPom-
piera, qui joue un entraînant pas red,ul>lé, 
(es soctétéa se succèdent sans interruxtion. 

Ce délilé. ed paraissent le 
plus divers e; parfois-les plus drôles, fait la 
joie de la foule. 

En télé, marchaient les archers de St-Au-
bert de Itoubaix, les drapeaux de S!-.\feuiin 

es, les archers d.. Seq i 
Prancs-Arcbera de t^i Madeleine. 
(Sébastien d Esquermes, Î a Réjoui 
SaintsMichel, l'.Vmik'use de Loos, la 9Kiilé 
du \ ai t-Touquet, etc. 

Venaient eus rite les arbalétriers, les 
Cuir» I': ii..;s, les «i l i l l l ims Trtl de Lau-

Francs Tlreui s de I s, 
-t.s, a eux seuis, comptaient 

SOI con-" ;• 
• le 1K, lie provo-

ipie le fou rire. I s sont là a 600 s 
ij'ii n'ont pas l'air de .s'ennuyer ! 

. s \ r lis 
-vnnt-Maurice, le.-' 1 .. - l 

les l'i\ Pères, du rrou-Perdu, 
les liras JTbo, le» Maii'ji^iettes sauvages, 

••i. etc. 
Avec 9500 ; • o'urs n.xis retrouvons les so> 

ciélé.s de bouclions. Chez elles aussi, règne .a 
galle, 
icnonneux se mettent ei. 

;r trouver dé» 
-wuiis qur remporler.-i ie prix <!••» 

Qrsineux. des Mal Bâti», des \! 
, :. - \i . c:.> salle, 
i 1: i ,• . • .re de Caatcieu ou des Cbauds-

i x ' 
•nneiii les 

, , mue qui rêvent dé 
ver leurs prix.à l aide de leur lianrecon bien 
amorcé. 

Ge s..nt lew Francs Péclieura, d. 
1 u, de itouo-iix , le 

l.ers de 1 bpulaSttet la * 
i . i . , „ ; Isa \ rsris l'ù bs • • • 

Blanoa, de Uimbe/r ; .*= Frt—--
i I, le ; '• . in, etc. 

.I la ioa..lic les s.<^«ité» de palets 
ou de be.giiCou, et | 
crepas, les vieillards u« i H<j«pice génémk 
les Hisquoiis-Tout, les liras-Durs, les V.e.ii-
Uras de l-'er. et. en fin finale, las viaft eon-
cxuTeate de joutes sur l'eau. 

e l'Union de Lile ainsi 
ISttl devint .es 

, ..eut a nouveau <• Le Dra
peau Bouge » et •< L'Insnrgx! .>. 

M. Uelessile t-t „.s aeorytes rient jaune. 
o déf 

mi s ..'.gor à décrire tonte 
ci.-tés. car nous manquerions cej-tainernent 
de place. 

il est onze heures quand le défilé e"! ter
miné. 

mnfttci»»iles remonter.t ft» 
voilure t- • s de ia foule qui ;ri? : 
« A bas la Galette '. » 

A ce moment, un incident, comique se pro
duit : il n'y a ; .,;..i;v.i.s a. quatre 
places et nos conseillers sont dli-hait ! 
Après un moment d'hésit.ition. nos édiles 
sont obligés d'offrir un sn'-ge sur leurs pe-
nouv a deux de leurs* coUéguee qui allaient 
se voir obligés de faiie la route a pierl. 

f,« défilé - eff.-. ! n s.i-.s incident et, par 
les rues de Raris, des Mannehcrs. flrari.i' 
Place, rue du \ i'Uir-Marché-Anx-1'romaRes. 
IfSAns la place du. TbéAtre où avait lieu la 
dislocation. 

I.eo diverses =/iriétés se rendirent ensuite. 
accompagnées pnr un comntiaaaire délégué 

ninistration municipale, aux en-
droitsi désienés p.nrr les gnejrcinrs, 

A l'issue du défilé, les sociétés de musi
que qui avaient prêté leur <-nncr>ur=; a la 
revue, se rendirent a la maJrie où pui gss) 
:e tinagje des primes qui leur étaient réser
vées. . 

La fanfare des trompettes îles Halles Cen-
fra'eR a obtenu la nrime Q> KX) fr.incs. 

!>>s nut.ros sociétés chaciine 50 francs. 
Les Mciétéa qui ont foné à la revue <te« 

airs révolutionnaires ont été exclues du con-

- B 

par le maire lui-même, h leur arrivée 
& la mairie. 

LE CONCOURS INTERNATIONAL 
DE GYMNASTIQUE 

Le concours international de gymnastique 
organisé per l'Union des Sociétés Lilloises, 
a otenu, grâce au temps, relativement beau, 
un très grand succès. 

Les nombreuses sociétés de gymnastique 
qui avaient lépondu a l'appel du comité ~e 
réunirent de très bonne heure, arrivant, au 
«on de leurs clairons et de leurs trompett-!», 
de la gare et de tous les points de !a vi;ie> 
ou de la banlieue. 

Devant les jurys installés à proximité <5e 
chaque appareil, les gj-mnastes ont àé.'i c de 
sept heures ft onze heures, exécutant k » 
mouvements imposés en section et en iridi-
vidul. 

Malgré le temps assez maussade et l'at
trait de la revue dee sociétés passée par la 
municipalité au boulevard des Ecolas, un 
nombreux public s'est pressé pendant n'r 
la matinée dans liencemte réservée et au
tour des barrières, prenant un vif intérêt 
aux exercices des gymnastes. 

Les mouvements a ta barre fixe, a a \ bar
res parallèles et les mouvements d'cnism-
hle par section ont été particulièrement sui
vis. 

Le concours bat son plein lorsqu'à onze 
herrres les clairons sonnent, le rassemh'o-
ment des sociétés pour (a répétition des 
mouvementé d'ensemble qui doivent être 
exécutés à trois heures place de la Républi
que par les douze ou treize cents gymnas
tes qui prennent part aux er«neours. 

La pluie commence a tomber avec une 
cert-iine intensité: le nnhlic envahit tes tri
bunes nour se mettre a l'abri. m.Vs désireux 
d'assisté" quand même ft te répétition. 

I,es trvmnfl'dcs' revêtent leur vareuse et. 
nar la nluie. commence l'exécution des mou
vements prescrits. 

La musique des Stancurs-Pomniers leur 
maruue 'a cadence *n louant divers mot:'= 

t'n moniteur m'me les mouvements, ner-
eM sur une haute <vstrade. face aux gym-
mstew. 

Cet s cerclée de rénét'tlom a été fort Mcn 
i" '• • '•'• 'd le nublic le favorisa de vifs ap-
p'aidis^emcnt-s. 

A midi, les ««ociétéu et la fonde se disrver-
lérei t. suivant les musiques et es fanfares 
qui, lonjTuement. W^rent *UY ^rï;n« de la 
v.'U^ leurs stridents appels et leurs marches 
entraînantes, rannetànt nux eymnastes 
l'heure du dîner et les conduisant jnsqu'A 
leurs restaurants. 

Vers ur..> tieu-o- le temps semble tourner 
au beau et le soleil n<>u.s darde quelque» 
nav.ms paies, il est vrai, mais «ssez eticou-
rai«*iant* ptour înspinu- confiance, aux norr;-
iirearx pr..meneuj-s qui avaient hésité à so 
risquer dehors. 

A une he ire et detaie, a :.e-.i pla.-e Phi-
;;jrf> de-<iirar<l te ra-s^emblernenl de 4'J so-

caéMa .pn tormsnat un iv.s--. 
15<JO l'y 

1̂ - de . us des clairons 
par le Ion* itinéraire suivant : 

Pian» i ra :. rue N • 
; liare, nies du \ :•••', •• 

du Dragon, du Mu»inet, lies 
Coque.ets. place Hicliebé. 

1 A f .oie qui circule dans 
• 

es ... ï lierres 30. lors-
; rivent place de la Hépubl 

H niouvenieiit d ensemble. 
A :> !.. vraiment 

•i gynuia^tes vienfieut 
se r.irsj.'er tace I la tribune officielle dans ia-

OT .s p .i. v : MM. 
n...ire de Lille . 
Lécor, «djomfs, ûj.sj que de nombreuses 
persijnnal.tés. 

Par des mouvemenls rapides et précis, les 
gj inwâtM prêt nu Mit i»urs |ilsn»iu pour (es 
mouvetnents densemble et quelque» ins -
tans après, au oornmssdanMnt de M. (i&rdon 
de la (isicurde. Us exécutaient oe« niouve-

i ivements faits avec un en--
diesenositts de l'énorme affluence de curieux 
qui ent/. ireni ^ ait 

Ces* uii spei-iac.e niouW.ah> que celui 
de oee ru - se ievant ou »'abai|s-
sar.t. eofjxma mils JA*T ui»e seLiie volonté au 
rylliine de .a musique. 

Les grmxpe» se ref-rment, puis se poursui
vent au milieu des acclamation» tes diffé-
renéa crucours on sections, pyramides, bar-
ras parallèle-», etc., etc; 

Aux pyramides, ta Société de gymnastique 
de Ssjjiit-ijiiic-s-ljnixel!es • été r.-nvanquéej 

LE» RECOMPENSES 
SIMII.TANF. 

Division supérieure. — 1er prix d honneur : 
Etoile des Mines d'Ostricourt. Prix d'honneur : la 

.., Krjïublicaine de 

l'Etl 
Pr»njièrr divi 

St-i.iueniinoise ; 
Quaroublc. 

Deuxième division. — Prix d'honneur : l'An
cienne de Lens • 1er prix, i Ancienne de Kou-
baix ; xe la St-GillOise de Bruxelles; 3e la 
Fraternelle d'Onnaintr ; 4e la Jeanne-d'Arc de 
Loos: 5e l'Etoile d'Hénin-I.iétard ; 6e la Pa
triote de Wattrelos ; 7e la Fraternelle de Thu-
mesnil ; 8e ia Concorde d'Orchies. 

ALTERNATIF 
Division supérieure. — Prix d'honneur: la 

Populaire de Gand ; 1er prix, Alsace-Lorraine 
d Armentières. 

Première division — Prix d'honneur: Union 
Sportive Fivoise ; 1er prix. Société de jrymnas 
tique du Grand-Duché de Luxembourg-; ï e 
Union Haubourdinoise ; 3c 1 Indépendante de 
Tourcoing:. 

Deuxième dirision. — Prix d'honneur : les 
Philippins de Lannoy : 1er prix, Geluck int 
Wuck ; 2e Union française de Valenciennes ; 
3e Société de gymnastique et d'escrime de Se
dan ; 4e l'Espérance d'Avion : 5e la Basséenne. 

Troisième division. — Prix d'honneur. — 
Ce prir sera publié ultérieurement. 

1er prix, la Française du Petit-Ronchin ; ae 
Recht in Vred ; 3e Alliance de Raches ; ee h» 
Bohainoise ; 5e l'Avenir d'Hellemmes : 6e l'A
venir do St-André ; 7e Progrès par le Travail ; 
8e Is Revanche de Wambrechies. 

Les autres résultats ne sont pas encore 
connus; nous les publierons mardi matin.. 

LE BANQUET 
Le banquet offert aux membres du jury 

et des principaux membres des sociétés, de 
gymnastique a eu lieu à 7 heures, a l'Hôtei 
ca Mouton Bleue. 

Il a été empreint de la plus franche cor
dialité. Nous avons pu constater un» fois de 
plus que les gymnasiarques n'étaient pas 
des gens à l'esprit morose et que cbez eux 
le souci de faire une France,' forte et respec
tée, n'excluait pas le psaisir de se réunir en 
de» agapes fraternelles où l'an resserrait les 
liens qui les unissaient déjà. 

Nous onrans remarqué la présence de MM. 
Boivin, président du Comité d'organisation ; 
Clément, président de l'Honneur; Zeurinck, 
président de la Jeunesse Lilloise ; Delseaux, 
professeur de gymnastique. 

Après le dîner, M. léôn Borvin, président 
du Comité d'organisation a pris la parole. Il 
remercie les membres du jury et constate 
nvec plaisir ia présence de M. Aubanel, à 
la fête, délégué par M. le préfet ; il regrette 
profondément l'absence de sociétés de gym
nastique qui avaient promis leur concours 
et adresse à tous ses remerciements les plus 
chaleureux. 

En terminant, il donne rendez-vous à tous 
pour la fête féôérate qui aura lien l'année 
prochaine à Tourcoing. 

M Ivirmentier. conseiller municipal, dé
légué de te municipaâité, prenant ses rêves 
•our ''.."a illusions, espère que l'administra
tion actuelle, par ses démarches, parvien
dra à orcaruser sons peu une fêle fédérale 
à Li'te /hJ?re!> : il assure naturellement le 
concojrrs niSsofu de ses amis. Il y a cepen-
dant "in d« 's coupe ouxtevres. 

Xotre mnfrtre UomtBs nitresse un petit 
speeefi nnv rcnrésientents des sociétés pré
sentes et l'on se iroHI» au milieu de la d u s 

aniatatksj pour se rendre a la 
fête de riuit qui va commencer. 
CONCOURS DE SECHE A LA LICNE 
Les pêcheurs s'étaient réunis à une heure et 

dem.e, à JCUI sicjfc cù avait lieu le tirage au 
sort. 

C'onxme chaque année, c est au Grand-Csrré 
situé dans un coin des plus agréables du bois 
de ia I>ju!r. ^u ils se sont rendus, pour ta
quiner le U"LO"n. et où avait lia» le concours 
qui e-i un des nuniérus du pr. gramme de ia 
J< .L lée. 

A deux heures précises, on entend un coup 
de feu qui annonce l'ouverture, du concours 
pour la première série. 

C'est une véritable armée de pécheurs qui 
par la ruse et 1 adresse essaient de prendre 
les pauvres poissons qui se laisseront tenter 
par leurs appâts. 

De nombreux cur'eux s'y étaient rendus. 
Cette anciie. lis sont .à ai.j repenti» dan:, 17 
sociétés. L'ne trentaine de pécheurs non usso-
tirs prennent part également au concours. 

Les snciétés présenn-s étaient les suivan
tes : les Chevaliers de la Gaule de Douai : les 
Francs Pécheurs de Douai . 1 Amicale des Pê
cheurs d'Arras , les Pô heurs >.c:ai.io;s ; les 
Francs Pêcheurs de Roubaix ; les Poisson» 
d'Or de Roubaix; l'Etoile de Roubaix : les 
Vrsis Pêcheurs de pois«ons blancs de Rou
baix: Is» Francs Pêcheurs de Denain ; les 
Am.s Réunis de Tourcoing: les Poissons Rou
ges de Secim ; les Broch^tons Moulin is ; les 
Ablèles de Lille: les Kpinoches de Lille; les 
Poissons Rouges de Lille les Petits Goujons 
dmiUlmi la* ï c u u P t e h w » de Lille. 

Le concours comprenait trois séries de 30 
minutes chacune et comprenait 8 prix en es
pèces. 

t'ne 5.:rie d'honneur était réservée aux pré
sidents, pour ia pêche la plus lourde . 

Des prix spéciaux étaient également réser
vés pour les différentes sociétés, sou pour leur 
tenue, leur nombre, et pour celles qui étaient 
venus des salles les plus éloignées. Les csn-
tiniéres n'avaient pas non plus été oubliées. 

Voici les prix obtenus par les vainqueurs 
que la chance a favorisé : 

Première série. — 1er J -B. Farcv (Poissons 
dOr. Roubaix) : ie Paul Van de Venne (Pois
sons d Or, Roubaixj ; je Adrien Bourgois 
(Poissons d'Or Roubaix) ; 4e Henri Delj 
(Am.s Réunis Tourcoing1 : ?e Jean De Pr»-
ter «Francs Pécheurs KuuSsil) ; 6e Arthur 
Grégoire (Poissons d'Or Roubaix) 7e Alphon
se Dumas (Vrais Pêcheurs de poissons blancs 
Roubaix) ; Se Henri Beau (Petits Goujons 
Lille) : ge Alphonse Conens (Poissons d'Or 
Roubaix) ; 10e Caillot fils (Petits Goujons 
Lille). 

Deuxième sérèr —1 1er t'rbain Deruyck 
(Poissons d'Or Roubaix) ; ae H. Houteques 
(Vrais Pêcheurs de poissons blancs RoubaixJ; 
3e Alph. Oueutier (Petits Couions Lille); 4e 
Henri Hourez (Vrais Pécheurs poissons blancs 
Roubaix) ; 5e Arthur Cosseyns (Poissons d'Or 
Roubaix) : 6e Henri Delobe (Amis Réunis 
Tourcoing) : 7e Gustave Cornille (Amis Réu
nis Tourcoing) ; Ke L. Tréhout (Francs Pê
cheurs Denain) ; oe François Delestrez (Etoile 
Roubaix) ; 10c Debossard fils (Endurcis So-
•aéia). 

Troisième série. — ter Kdmond Bouchée 
(Vrais pécheurs poissons blancs Roubaix) : 
:c Gustave Devos (Poissons d'Or Roubaix) ; 
3e Varies ken (Ablettes Lille) ; je Bourgeois 
(Poissons d'Or Roubaix) ; 5e Joseph Deruick 
(Poissons d'Or Roubaix) : 6e Louis Maillet 
(Ablettes Lille) ; 7e Alphonse Cattoen (Amis 

Réunis Tourcoing) ; 8e A.Lerouge (Amis Réu
nis Tourcoing) ; ge Léonard Dexia (Poisson» 
d'Or Roubaix); toe Laurent Naustaelt (Franc 
Pêcheurs Roubaix). 

Série d'honneur (Présidents). — 1er Achille 
Sampers (Francs Pêcheurs Roubaix) ; ae Re
né Arduins (Epinoches Lille). 

(Vice-Présidents). — 1er Jules Durait (Ea-
durris Somatn) ; 2e G. Cbaxrnon (Vrais Pê
cheurs poissons blancs Roubaix). 

(Secrétaires). — ter Gustave Géraudai 
(Etoile Rotrbaix) ; ze Dumas (Vrais Pêcheur» 
poissons blancs Roubaix). , 

(Trésoriers). — 1er A. LeroutretAmis Réu
nis Tourooing). 

Prix de tenue la plus bellel vier, les PeC-
queux somainois ; 2e la Société amicale des 
Francs Pêcheurs de Denain. 

Sociétés les. mieux appropriées à' la péche^ 
— 1er les Chevaliers de la Gaule de Douai» 
2e les Framcs Pèchjjurs Douai. 

Sociétés les plus éloignées. — ïer la Société 
Amicale des Pêcheurs, d'Arras; 3e les Franc» 
Pêcheurs, de Denain . 

Sociétés les plus nombreuses. — ïer ie» 
Francs Pêcheurs de Denain (48 membres) % 
2e les Vrais PècheàVs de poissons blancs, de 
Roubaix (45 membres). 

Une distribution de cadeaux aux cantiniè-
res a.clôturé la fête. 

L i e s R « é c r a t . e s 

Malgré un temps menaçant, les régates in
ternationales organisées par le Sport Nauti
que, ont été très réussies. Les diverses cour-

I ses nautiques avaient attiré de chaque cOté 
' des rives île la DeOle, depuis l'entrée du Boi» 

de la Deûle jusqu'au pont Tournant, une 
grande afflxience de promeneurs qui suivirent 
avec intérêt les différentes épreuves auxquel
les prenaient part, de nombreuses sociétés 
très réputées de la région. 

Sous la présidence de M. Haffreingue, d s 
l'Emulation Nautique de Boulogne ; le jury 
était composé des représentants do Sport Nau 
tique d Abbeville, Union Nautique de Calais, 
du Sport Nautique d'Amiens, de l'Union Nau
tique de Bruxelles de l'Emulation Nautique 
de Calais, du Sporting Dunxerquois, du Ra-
cing-Ci-ub de Ro-jbaix, du Boulogne-Club, de 
TATirom de Roubaix, etc. 

M. Conxelin, du Sport Nautique, remplissait 
les fonctions cde starter. 

Voici les résultats des différentes épreures: 
Première cour-.e (débutants), deux avirons 

de pointu: parcours 1500 mètres. — ïer prix, 
médaille d'argent, « Anglio », à l'Union Nau
tique de Lille : 2e, médaille d'argent « Sa-
mara »% au Sport Nautique d'Amiens. 

Deuxième conr^e (juniors), d«ux arirons'de 
couple ; parcours 1500 mc-tres. — ïer prix, até-
daille de vermeil, < René • à l'Union Naoti-
rjse de Bruxelles; 2e. Uttion Nautique de Lille; 
3e, Union Nautique de Lille ; 4e « Cendrillox» » 
au Sport N'autique d Amiens. 

Troisième course (juniors), trois avironsrde 
pointe,; parcours 1500 mètres. — ïer prix, saé-
dailla de vermeil € Voyons > au Sporting 
Dunlkerquois ; 2e, médaille d'argent, < Espé
ranto ». au Sport Nautique d'Amiens ; 3e, me. 
dajlle dargent. Union Nautique de Lille. 

Quatrième course, (seniors), deux avirons 
de pointe ; parcours, 1500 mètres. — 1er prix, 
médaille de verrou- /L 1' « Eclair », au Sport 
Nautique d'Abbev-'rHe ; xe. médaille dargent, 
« Bourrasque », au Sport Nautique d'Amiens; 
je. médaille d'arj.-ent, c Marguerite,», a l'U
nion Nautique de/ Calais. / 

Cinquième coi/rse (juniors), quarrre avirons 
de pointe ; parcours 3.000 mètres. — ïer prix, 
médaille de venr-neil, Boulogne-sair-Mer ; 2e, 
médaille d'argent «Myosotis», au Sport Nau
tique d'Abbevilbi; 3e. médajje d'argent, € Sa-
mara ». au Sport Nautiqu- d'Amiens ; 4e, 
la « Barbe ». au Cercle l'Aviron de Roubaix. 

Sixième courte (seniors), deux avirons de 
couple ; parcours 1000 mètres. — 1er prir, mé
daille de vermeiL * René ». i l'Union Nauti
que de Bruxelles; 2e, médaille d'argent. Union 
Nautique de LtuV»; j e , médaille dam— t 
Union Nautique ite Lille. 

Septième course (périssoires), parcours 
t 000 mètres. — 'ïer prix. Sport Nautique d'A
miens ; 2e Union Nautique de Lille; 3e Sport 
Nautique d'Abbeville, 

Dernière 
Heure 

La Question Marocaine 
L EMPEREUR GUILLAUME A KIEL 

KieL 25 juin. — L'empereur a visité hier, 
dans la matinée, la flotte de guerre active ; 
il est monté à bord du « Kaiser WUhelna 
II >v du « Witbilsbaeh n et du « Kaiser 
Kriedrich III ». 

Ensuite il & visité ie croiseur cuirasse 
.. Pririz Adaibert .1 où il a été reçu par le »e-
crétaire d'Etat von Tirçitz. 

1.1mpei-eur a reçu euftn à bord du « Ho-
heri7..11ern » M. Ballin. directeur général de 
lu Hambourg America Line, le conseiller se
cret SchJutow; ainsi <rue le directeur ds» 
cliantiers Viiican. 
L'AMBASSADEUR FRANÇAIS A BERLIN 

Berlin. 25 juin. — Le prince Bulow a reçu 
aujourd.'lïui i a/nibassadeur de France. 

LOF INION EN ITALIE 
. Rorne, 25 juin. — M. de Marini, "député, 
rapporteur du udget des aliaires éinaftgères, 
u déclaré <kuis une interview <fue, & son 
avis, le,- conflit marocain reoevrajt certaine-
nient ur/.e solution pacifique; 
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LES 

unes du Demi-Monde 
P a r Pierre ZACCONIE 

m 
Un lait divers 

— Un » melé-caae », sans vona comman-
ricr, répondit le jeune adulte. Il y a donc du 
iiriveau, à ce que m'a dit le p i o l e t de la 
.v» Laffltte?... . c a 

Philippe veraa à son ami un verre de sa 
on favorite, et quand le jeune voywi eut 

'unie une cigarette et trempé ses lèvres 
le ,. mêléTTil sasait devant lui et re-

[ sa conversation. 
— Du nouveau ?... 001, a y en a, aii-11, 
je crains bien que la petite Claire ne soit 

i train de nous claquer darxs la maon. 
— ESi-ce possible. î s'écria, Polyte en fai-

,,nt un soubresaut. 
_ La vicomte Ta saluée, pas pin» tard 

m'hier, et celui qui l'a remplacé... je n ai 
Lit que l'entr'apercevoir, mais il a une W-
aeUa qui ne me revient pa». 
^ - T j » crois bien! approuva, la jeune 
V 0 5^E»i^e que tu l'as ru aaeei 1 

m- Parbleul 
~- Hier T 
•— Comme S sortait. 
— Bt il n» te rwvient pn* 
jaosjrte A M M U r -

— C'est-à-dire, rôpliqua-t-il, que ce n est 
pas 'nul i fuit cela... Moi, voyez-vous, 
j'étais habitué au vicomte... et puis un bé
guin pour un homme nomme ça, ça se com
prend encore : mais i .tre 1 

— Tu es jailoux? 
— Je l'ai suivi. 
— Ali ! ab ! 
— Et savez-vous ce que j'ai découvert 
— Quoi donc ! 
— Vous n'avez rien vu, vous... Mais moi, 

j'ai été jusqu'au bout, 
— Enfin? 
— Enfla.. ce chevalier de Saint-Amand 

n'est autre que maître Bridard... 
— Lui !... 
Philippe frappa d'un poing énergique sur 

la table. 
— Mille millions de tonnerres ! hurla-t-il, 

en voilà un qui commence à devenir gênant 1 
— N'est-ce pas ? 
— Et si je trouvais un bon moyen... 
— Faudra y réfléchir. 

. — Il a été bien pçès de me pincer déjà. 
Mais je ne suis pas manchot non plus, et on 
lui a glissé dans la main. Seulement il n'est 
pas facile de recommencer toujours ces oho-
ses-là. 

— Et vous croyez que Claire donnerait 
dans la • rousse ? » 

— l'y veille.'... Hier, nous avons eu des 
mots... Il est évident qu'elle veut m'éloi-
gner... peut-être... peut-être a-t-elle dit 
<rui j'étais à Bridard... Enfin, j'ai cru pru
dent de ne pas coucher rue Laffltte. 

— Qu'allons-nous faire ? 
— Ça dépend... 
— C'est que. de mon côté, à moi, je crois 

qu'il se prépare quelque chose d'intéressant. 
— Vraiment ? 
— Quand le jeune Henry est rentré tout à 

l'heure, il avait l'air tout boulreversé. 
— U revenait de chez Ali». » 

— Parbleu I 
— Que s y était-il donc passé ? 
— ia . . . je n en sais riexi... Mais jamais je 

ne l'ai vu dans cet état. 
Il y eut un silence. 
— Alice n'est pa» une femme ordinaire, 

reprit l'ex-cabotin un moment après ; ell« a 
de la résolution... elle tient le petit dans ae» 
menottes roses, et elle ne le lâchera pas 
quelle ne lui ait fait faire quelque sottist... 
EBe en veut à l'Anglais, elle hait la pnpille 
a peipe. Ducoudray... et elle fera tout pour 
enipéchor... 

— Quoi? 
— Eh ! que mademoiselle Edmée ne de

vienne madame Mortimer !... 
— Qu'est-ce que ça lui fait?... 
— Bon ! qu'est-ce ça te faisait, à toi, quand 

lo vicomte d'Espars était l'ami de la petite 
Claire?... 

Patyte avala son « mèlé-cass >i d'un trait, 
au ris.me de s'étrangler ; puis il appuya »on 
coude sur la table et redevint sombre. 

Philippe se prit à songer. 
Puis tout à oo*»p> pour ainsi dire sans 

transition, il se leva, alla prendre dans «a 
secrétaire une plume, de l'encre et du pa
pier, et revint placer le tout sur la table, b 
coté de Polyte... 

— Qu'est-ce que cela ? demanda 00 der
nier. 

— Cela, répondit l'ex-cabotin, c'est com
me on dit dans le vaudeville, tout ce qu'il 
faut pour écrire. 

— Quel est votre projet ? 
— Tu as obtenu naguère, chez les frère», 

un prix d'écriture ; tu vas, pour un quart 
d'heure, me servir de secrétaire. 

— A qui allons-nous écrire ? 
— Prends cette plume... et trace de U 

belle main ce que je vais te dicter 
Polyte obéit, et Philippe dicta. : 

« Monsieur, 
• B e n que je ne croie pas avoir l'avan

tage d'être connu do vous, je désire cepen
dant vous entretenir le plus tôt possible... 
Il s'agit d'une affaire des plus graves, qui 
ne peut manquer de vous inténesser et au 
sujet de laquelle j'ai a vous faire une com
munication importante. Venez ce soir, entre 
minuit et une heure ; je vous attendrai. 

., Toutefois, comme il ne faut pa.s que 
l'on puisse se douter que je vous reçois, 
prenez vos procautions pour ne pas être vu. 
A cet effet, je vous envoie la clef du parc; 
vous poiwTWz y pénétrer à l'insu de mes do
mestiques, et voua retirer sans que l'on 
vous aperçoive 

,, Je répète qu'il s'agit d'une affaire des 
plus graves, et je suis assuré que vous ne 
regretterez pas d'être venu. 

> HENRY DE BLANCA. * 

— Et nous allons envoyer cette lettre ?... 
interroger* Polvte quand il eut fini d'écrire. 

— A~Bridard, répondit PhUippe. 
Ah ! ah ! Je commence à comprendre... 

Faut-il mettre l'adresse ? 
Tu la mettras demain matin ; tu reco

pieras ces lignes sur du papier au jeune 
comte ; tu y [oindras la clef du parc que tu 
n'auras pas de peine à subtiliser, et tu por_-
ferms ou tu fera» porter le tout au destina
taire. 

— Et s'il vient au rendez-vous ? 
Tl viendra.... entre minuit et une 

heure... le Bridard eet ourieux... il flai
rera une révélation... et nous le verrons af-
river par la porte du parc, A l'heure indi-

Vous serons donc là ? 
Toi et moi... Oui, mon ange!... et suf

fisamment armés l'un et l'autre pour empo

cher qu'on ne s'introduise ctooz ton maître 
oornme un voleur de nui! ! 

— Tiens !... c'est une idée, cela I 
— N'c>t-ce i"as ? 
— Personne ne pouiTS, y trouver à re

dire. 
— Et nous nous débarrasserons ainsi du 

seul homme qui connaisse nos affaires et 
qui puisse en causer avec le juge d'instruc
tion. 

Polyte se frotta les mains. 
—1 Tu as bien compris? insista l'ex-cabo

tin 
—• Oh ! le programme sera observé de 

point en point. 
— Pans ce cas . nous n'avons plus rien à 

noms dire : tu vas retourner à l'hôtel du 
comte, et demain nous nous reverrons avec 
un nouveau plaisir. 

— A demain, alors ! fit Polyte en gagnant 
la porte. 

— A demain ! répondit Philippe en l'ac
compagnant jusqu'à son seuii. 

Les deux amis se quittèrent. 
Il était tard... minuit allait sonner. Po

lyte se demanda le parti qu'H devait pren
dre. 

FaWsif-il rentrer?... Fallait-il donner te 
reste de la nuit au plaisir ? 

Comme il se consultait, il aperçut un mar
chand de vins qui fermait son magasin. 

Il y entra. 
— Un mêié-cass? demandait-il au patron 

de l'établissement. 
Polyte n'aimait que cette boisson, et il ne 

s'en cachait pas. 
On le servit, et, tout en buvant, il se mit 

& causer... 
Ce<a dura quelques minutes ; puis il paya 

et sortit 
II avait pris une résolution héroïque. 
La nuit du lendemain pouvait être ora

geuse ; il fallait se conserver dispos jusque-

là... 1) avait décidé de rentrer tr*ncfi»àltetn*nl 
A i'AOtei. 

/I xiiuma une cigarette e t desacpdrt i» 
faubourg en songeant à Claire, a Phujppc. 
* B».inca* et même un peu h Br-jdesrd qu'il 
croy ait bien ienri. 

CÎtr, Bridard était précisémenV sur sesrita-
Joms. 

Non pas qu'il ait formé ie moindre projet 
de le filer... Eo se rendant au faubourg, c'é
tait tout simplement Philippe qu'à avait en 
vtxe... Comme Polyte, il avait appris queTex-
ca»t»tin occupait une chambre an numéro 
l:*J, et instinctivement il avait voulu savoir 
ce cfu'fl y faisait. 

Il y erïrïvait au moment où Polyte sortait 
de chef, son ami. 

Au premier coup d'oeil, il reconnut « der
nier qui, du reste, ne cherchait pas à voiler 
son identité sous la livrée qu'il portait. Gain 
donna à réfléchir a Bridanx 

—. Il est devena larbm, dit-il à part rut, 
et il vient de voir son ami. Que peuvent-ils 
bien comploter ensemble?... C'est ce qu'il 
faudra voir ! 

Bridard ne voulut pas compromettre »-
succès de ses investigation» et ne poussa, pas 
plu» loin ses observation». 

D'aitteurs, il était tard pour hji autant que 
pour Polyte. et il jngea prudent de rentrer 
au logis. 

Comme il passait devant la loge au eon-
cierga, il vit un homme se lever et venir a 
sa rencontre. 

C'était G-rineard qui l'attendait. 
— Ah. I ab t c'est toi I fit Bridard avec sa

tisfaction. 
— Voilà une heure que je pose I répondit 

Grinçard. ^ ^ 
— Diable I tu as donc du nouveaa à mfe» 

prendre ? ~ 
— Un pou, patron» 

fx iulDra>, 
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